Voici des extraits des livres “Les relations des Jésuites“ concernant le tremblement de terre de 1663. Afin de rendre la descripotion le plus fidèlement possible, le français et l’orthographe y sont concervés. Seuls quelques paragraphes sont omis, dans le but d’écrire les informations les plus pertinantes.

Vn tremblement de terre de plus de deux cents lieuës en longueur, et de cent en largeur, qui font en tout vingt mille lieuës, a fait trembler tout ce païis, où l’on a veu des changements prodigieux: des Montagnes abysmées, des Forests changées en des grands Lacs, des Riuieres qui ont disparu,   des tonnerres qui grondoient sous nos pieds, qui vomissoit des flammes; des Baleines blanches et Marsoüins qui hurloient dans les eaüx. Mais la protection de Dieu a esté si douce sur nous, que pas vn n’y a perdu la  vie, et la pluspart en ont tiré tant de profit pour leur salut, Sauuages et François, Fideles et Infideles.

Ce fut le cinquiéme Feurier 1663. sur les cinq heures et demie du soir, qu’vn grand brouïssement s’entendit vn mesme temps dans toute l’estenduë de Canadas. Ce bruit, fit sortir tout le monde, on fut bien surpris de voir, toutes les pierres se remüer, comme si elles se fussent détachées; les cloches sonnoient d’elles-mesmes; les poutres, les soliueaux et les planchers craquoient.

Les animaux s’enfuient, les enfants pleurent dans les ruës, les hommes et les femmes saisis de frayeur ne sçauent où se réfugier, le desordre estoit bien plus grand dans les forests: il sembloit qu’il y eust combat entre les arbres qui se heurtoient ensemble; et non seulement leurs branches, mais mesme on eust dit que les troncs se destachoient de leurs places pour sauter les vun sur les autres, avec fracas et vu boulversement qui fit dire à nos sauuages qeu toute la forest estoit yure.Les glaces espaisses de cinq et six pieds se fracassoient, sautants en morceaux, et s’ouurants en diuers endroits, d’où s’euaporoirntdes iets de bouë et de sable qui montoient fort haut dans l’air; nos  eaux ensouffrées; les eaux des vne deuenans iaunes, les autres rouges; et nostre grand fleuue de Saint Laurens parut tout blanchastre iusques vers Tadoussac, prodige bien  estonnant et capable de surprendre ceux qui sçauent la quantité d’eaux que ce gros fleuve roule au-dessus de l’Isle d’Orléans, et ce qu’il falloit de matiere pour les blanchir.
Vne puissante digue qui obligea ce fleuve à changer de lict, et à se repandre sur de grandes plaines nouuellement decouuertes. L’on voit de nouuueaux lacs où il n’y en eut iamais; la terre s’est fenduë en bien des endroits, et a ouuert des precipices dont on ne trouue point le fond; on voit à présent des campagnes de plus de mille arpents toutes rases, et comme si elle estoient tout fraischement labourées, là où peu auparauant il n’y auoit que des forests.

Vers la Pointe-aux-Alouettes, vne forest entière s’estant détachée de la terre-ferme, s’est glissée dans le fleuue, et fait voir de grands arbres droits et verdoyants, qui ont pris naissance dans l’eau, du iour au lendemain.

Le temps qu’il a duré, ayant continué iusques dans le mois d’Aoust, c’est-à-dire plus de six mois; il est vrai que les secousses n’estoient pas tousiours également rudes; en certains endroits, comme vers les montagnes que nous auons à dos, le tintamarre et le tremoussement y a esté perppetuel pendant vn longtemps; en d’autres, comme vers Tadoussac, il y trembloit d’ordinaire deux et trois fois le iour auec de grands efforts
 Il s’est fait ressentir depuis l’Isle Percée et Gaspé, qui sont à l’embouchure de nostre fleuue, iusques au-delà de Montreal, comme aussi en la Nouvelle-Angleterre, en l’Acadie, et autres lieux fort esloignez.
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